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Une nouvelle étape.. 
VOICI donc aujourd'hui l'Humanité rouge dans son nouveau 

format, tire sur rotative et fabriqué dans les mêmes délais que 
n'impoiti quel quotiditn. 

C'est pourquoi avec cette édition du maidi 30 décembre nom 
pouvons dire que nous franchissons une nouvelle étape dans te 
combat si important enqaqe il y a olus de dia ans pour rcdonnei a 
la classe ouvrière un journal de classe, un journal révolutionnaire 
un journal de parti. Depurs notre décision de lancer un quotidien 
voici moins d'un an, que de chemin parcouru ! D'étape en ét?p* 
avec le soutien de tout nos camarades et lecteurs nous avons 
progressé vers la fabrication d'un vrai quntidien. en mesure de bat 
tre en brèche sur toui les plans le monopole de la bourqeoisre et rie 
ses agents dans les rangs ouvriers, les dirigeants révisionnistes du 
faux paru communiste. 

Car tel est notre premier but correspondant a un* nécessité 
primordiale (lu combat rie la classe ouvrière de Fiance : briser le 
monopole réactionnaire sut l'information, loue pièce aux menson 
ges et a la propagande rie soumission servile que répandent la gran 
d? presse financée par les banque l'Etat capitaliste ou encore 
l'une nu t'autre des deux superpuissances 

MJIS ta n'est pas pourtant la caractee particulier le plus 
important de notre quotidien 

Ncire Humanité rouge, en eflrt. est avant tout on quotidien 

ri* détendre la point de vue des pauvres contre les riches, le point 
rie vue d'un parti prolétarien confie le point de vue de ditféients 
rlans bourgeon qu ils soient de • droitei. ou de • gauche: En d'au 
lies teimes. nous sarviiom rf« iiihune à la ligne politique et idéolo-
qique du Parti communiste maixiste léniniste de France, puisque 
nous en approuvons les hases fondamentales, même si l'Humanité 
n i - , , ne peut être l'nrnen* rentrai organisationnel rie ce parti 
interdit depuis I» 12 juin 1968 

Pour autant nous ilésirurisriéveloppei tous nos efforts contre 
le sectansme et nous ne manquerons donc jamais de souligner et 
d'encourager tout ce qui contribue à l'existence d'un paru marxis 
te-léniniste unique, même si nous savons qu'une telle victoire pour 
la classe ouvrière n est possible q u i travers un processus de lutte 
entre deux conceptions du monde, entre deux classes 

Car il ne suMit pas d'être un quotidien de parti, encore faut 
il maintenu et ennthu son contenu ouvrier. A cet égard il est bon 
que tous nos lecteurs sachant que notre journal compte avant tout 
sur ses propres forces pour paraître II ne fait pas et ne peut fane 
appel aux fonds de la bourgeuisu? mars seulement aux soutiens de 
la masse des opprimés En même temps, sa confection est le fruit 
d'un travail collectif de rédacteurs, administrateurs, travailleurs rie 
l'imprimerie, tous militants places dans des conditions de vie 1res 
modestes avec un salaire èqal pour tous, el aussi des contributions 
de ses correspondants el lecteuis qui, partout en France, appar 
tiennent aux couches laborieuses de la population. C'est d'ailleurs 
toujours dans ce soucide ne pas perdre le contenu de classe ouvrier 
que notre comité de rédaction est composé à 60 M ri Ouvriers pour 
la ;Vpan .i'ailteiji. frappes par la patronal et ses agents dans des 
combats de classe. 

four toutes cas raisons l'Humanité rouge mène et mènera 
une lutta sans éqtmoqu* confie la bourgeoisie et les deux super 
puissances, pour la révolution prolétarienne et l'indépendance 
nationale 

Chacun mesurera l'importance de notre progression régulie 
re dans le domaine rie I' information â l'heure ou les facteurs de 
la révolution et rie la guérie giandissent en même temps en Fiance, 
comme ailteuis en E urope 

Voilé bien Jet raisons, camarades, lecteurs, pour que nous 
vous invitions a ne pas relâcher votre effort de soutien. 

l e 12 janvier nous serons diffusés rians les kiosques partout 
en France et nous devons *vou les teins solides pour supporter les 
conditions de la iliffusini» cnmmeiciale A l'échelle du pays. 

Alors aide/ notre, votre journal Cnnlnhuer à son informa­
tion participer a sa rédaction, envoyer lui votre souscription, si 
modeste soit elle. 

Participe/ ^ctrvemem à la campaqne que nous avons lancé* 
pour recueillir 1rs 25 millions qui nous sont nécessaires avant I* 
TS ianvier. 

Henri JOUR 
Rédacteur en chef 

R E N A U L T 
D E U X A T E L I E R S 
E N G R E V E 
CONTRE LES BRIMADES 
ET L'ACCELERATION DES CADENCES 

\ L A S U I T E D ' U N T R A U Q U I A C C I D E N T - U t L A R O U T L 

Notre camarade 
ANDRE CUISINIER 

est mort 
S e s obsèques o n t Iféi l l u n d i A S i . f i e n i s L a v a l ( L y o n i 

M e r c r e d i 24 d é c e m b r e , d a n s la \ n d r o < n i s in i c r e l son espr i t revu* 
s u i r c e . n o i r e c a m a r a d e A n d r é C u i s i - I t i l i o n n a u c marx i s te - l én in i s te pa r l a -
nk*r es i m u r ! l u e d a n s u n a c c u l e n i gen l a u j o u r d ' h u i la d o u l e u r c l le 
d e la r o u l e . S o n I v a u - t r é r e P ie r re d e u i l do v i f a m i l l e . 
D a g r o n A ses Cotés a d û é l r e h o s p i -
l a l M d a m u n état 1res grave à la 

P i l i e S j l p c t r i c r e A P a r i s . N o u s s o m m e s persuadés <|tie lo t is 
nos c a m a r a d e s e l .unis tjjui couna i s -

L e c a m a r a d e A n d r é C u i s i n i e r é l . i i l « m In f i m l I le d ' A n d r é C u i s i n i e r c l 
I e p m i x î le la c a m a r a d e C a m i l l e d e P ier re D a g r o n sa in u n i l eu r appor -
G r a n o l . 1er leur s o u t i e n d a n s la pén ib le 

ép reuve (p i 'e l les endu ren t nt i jour-
l o t i s c e u x qu i c o n n a i s s n i c n l d ï i u i . 

A la ve i l le des fê tes , 2 
a te l ie rs d e K v r u t i ' i - B i l -
i . i i K ' n ; : e i a i e n l en © ê . 
v c , l ' é q u i p e A et B du 

[g randes presses 
de l ' ava l d a n s l'iTe S e ­
g u i n ) et l ' c c u i p c B du 
7 4 - 7 ? ( r e l o u c h e s , B a s 
M c u d o n l . 

A l 'oi Ig lne de l,i grève 
d e s presses : des dép la ­
c e m e n t s l i o p f r é q u e n t s 
et les b r i m a d e s d ' u n 
che f . L e s i r a v a i l l e u r s c x i -
gen l le dép lacemen t rje 
c e l u i - c i . 

A l 'o r ig ine de la grève 
d u B a s - M c u d n n : l 'accé­
léra i lor i des c a d e n c e s c i 
les h t i m a d e s d ' u n c h e f . 
L e s t r ava i l l eu r s ex igen t 
le d é p l a c e m e n t de c e l u i -
c i . 

( I n f o r m . i l i o n s p. 5 ) 
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le monde en marche 

A M A Y O T T E 
L E S M A N I F E S T A T I O N S 

C O N T R E L ' O C C U P A T I O N 
F R A N Ç A I S E S E D É V E L O P P E N T 

Scion des infoimaiions en prove­
nance de Moroni, la capitale des Como 
res, de nouvelles manitcvui ions anti-
françaises et proindépendantistes, vien­
nent de vo dérouler à Mayotte. L a radio 
de l'archipel fait état d'incidents dans la 
ville de Labattoir et d'affrontements 
entre gendarmes français, Légion clran. 
gerc et manifestants dans plusieurs villa­
ges. Ces incidents auraient fait de nom­
breux blesses et peut-être même, des 
morts. 

Le Conseil executif national des 
Comores, qualifie de « grave la situa 
l ion actuelle à Mayotte et lance -un 
appel pressant à l 'OUA. à . > >v à 
toutes les organisations internationales... 
pour condamner les actes d'agression 
perpétrés par les militaires français 
contre les Comoriens de Mayotte». Il 
exige «le retrait immédiat et incondi 
lionnel des forces de destruction fran 
i, aises stationnées sur le sol tomonen 
de Mayotte.» 

***»»*•» 
T I M O R : 

L E S C O M B A T S 
S E P O U R S U I V E N T 

Des combats violents, caractérisés par 
une* nouvelle offensive de forces indo-
nesiennes se sont poursuivis ce week, 
end dans la partie occidentale de Timor, 
l'ancienne colonie portugaise, indique 
un message radio émanant des dirigeants 
du F R E T I L I N (Front révolutionnaire 
pour la l ibération de Timor-Est) . 

C e message, qui intervient quelques 
"m s après la motion du Conseil de sé­

curité de l 'ONU demandant à l'Indoné­
sie de retirer ses troupes de Timor esi 
un appel à l'aide internationale Alors 
que les troupes d'agression indonésien­
ne» qui ont investi la capitale Di l i , s'ef 
forcent de faire croire qu'elles ont la si­
tuation bien en mains, le F R E T I L I N 
révèle qu'elles viennent d'être con­
traintes de lancer de nouvelles offen-
sives de grande envergure, utilisant des 
tirs d'artillerie intensifs joints a des 
raids aériens et 30 000 parachutistes et 
fusiliers-marins, pour tenler de réduire 
la résistance que leur offre le peuple de 
I imor. 

Les autorités indonésiennes viennent 
d'ailleurs de refuser de recevoir un ob 
servateur de l 'ONU ainsi que l'avait de­
mandé le Conseil de sécurité de l 'ONU. 

•••••••• 
D a n s le cad re de ses p répara t i f s 
de guerre accélérés : 

L ' U R S S V I E N T D E P R O C É D E R 
A U N E N O U V E L L E 

E X P L O S I O N N U C L É A I R E 

Une violente explosion nucléaire 
dans la région sibérienne de Scmipa 
latinsk vient d'être enregistrée par 
l'institut sismologique d'Uppsala, près 
de Stocksholm (Suède). 

Le même type d'explosion, prove­
nant d'essais nucléaires souterrains, avaii 
déjà été enregistré dans la même région 
le 29 octobre 1975 et le 31 mai 1974. 

E l le témoigne de l'intensité avec 
laquelle les dirigeants du Kremlin pour 
suiscnt leurs préparatifs agressifs qui ré­
duisent à néant toute leur propagande 
su» la -détente». • 

. . „,, 

L I B A N 
A L O R S Q U E L E C O N S E I L N A T I O N A L P A L E S T I N I E N 

R É A F F I R M E S O N A T T A C H E M E N T 
A L ' U N I T E E T A L A S O U V E R A I N E T E D U P A Y S 

UN CALME FRAGILE 
EST RETABLI A BEYROUTH 
Les Libanais voient venir 

la nouvelle année dans une 
des périodes les plus tragi­
ques de leur histoire Toute 
la semaine passée a été mar­
quée par une nouvelle vague 
de violences, d'enlèvements 
et d'exécutions sommaires. 
Une nouvelle fois pourtant 
un fragile espon venait avec 
la tendance a l'ipaisement 
des combats armés enregis 
tree au cours du week end 
et l'intensification des dis­
cussions politiques et diplo­
matiques L ' I rak, en effet, 
par la personne de son mi 
nistre de l'Information, 
vient de contacter les auto­
rités libanaises pour une 
série d'entietiens politiques 
portant sur la situation au 
Liban et au Proche Orient, 
pendant que le roi Khaled 
d'Arabie Saoudite se rendait 
en Syrie en visite officielle 

11 a rencontré a cette 
occasion le leader de l 'OLP. 
Yasser Arafat, qui s'était 
rendu spécialement a Damas 
pour s'entretenir avec lui 

efur ie triple plan paies 
tinien. arabe et Internatio 
nali. Yasser Arafat devait, 
à l'issue de cette rencontre, 
la qualifier de "nécessaire 
dans /es circonstances pré­
sentes, en raison de /'exis­
tence de plus d'un complot 
ourdi contre la cause com­
mune des Arabes." 

De son cote le Conseil 
central palestinien, réuni 
a Damas, a réaffirmé son 
attachement à la sécurité 
et à la souveraineté du 
Liban ainsi qu 'à l'unité 
de son peuple et de son 
territoire, et souligné la 
nécessité de renforcer la 
solidarité de la résistance 
palestinienne avec les partis 
et forces patriotiques et 
progressistes du Liban. 

De tous cotés des voix 
s'élèvent en ce sens pour 
dénoncer les forces occultes 
derrière lesquelles il n'est 
pas difficile de reconnaître 
la main des deux superpuis 
sances américaine et sovié­
tique, qui s'acharnent a 

souffler sur le feu et à ra 
viver la tension Ce sont 
elles que Raymond Edde. 
chef du parti du bloc na­
tional libanais a mis expli­
citement en accusation, évo­
quant le risque de «chypria 
nisation» du conflit. I l vient 
ainsi d'affirmer sa convic­
tion que «le Liban est l'ob­
jet d'un complot dont l'ob-
jectîl est la fin de la cœxis 
tence uJamo-criretienne qui. 
a maintes reprises, a été 
donnée en exemple a plus 
d'un pays, et, récemment 
encore, a Israël». 

C'était également le sens 
de la démarche entreprise 
par les étudiants libanais 
en France qui, le jour de 
Noël, occupaient pacifique­
ment leur ambassade a 
Paris, pour inviter leurs con 
citoyens «a mettre un terme 
aux tueries, a affirmer leur 
attachement à l'unité natio 
nale et a s'opposer au con 
fessionaJisme, élément de di 
yision, pour que s'instaure 
la confiance entre tous les 
membres du peuple liba 
nais. » 

L'attentat contie l 'OPEP à Vienne 
L ' U R S S D E R R I E R E L'OPÉRATION 

selon un journal koweïtien 

L'attaque, dimanche 
dernier, du siège de l 'OPEP 
à Vienne auiait été conçue 
par les Soviétiques et exécu 
tée par les services de ren 
seignements cubains et sy­
riens, affirme dimanchp le 
journal Al-Syassa. 

Dans une correspondance 
particulière datée de la capi­

tale égyptienne, le quotidien 
koweïtien indique que l'opé­
ration de Vienne est' un 
«coup de patte» adressé par 
les Soviétiques aux Amén 
ceins. 

Citant des «milieux poli­
tiques du Caire», A l Syassa 
ajoute que l'on s'attend, 
dans la capitale égyptienne. 

à des opétations du même 
genre dans la légion du Gol­
fe et du Liban 

« les combais au Liban 
ont pour objectif de favori 
ser l'avènement d'un régime 
qui serait à la remorque de 
l'Union soviétique», écrit le 
journal. 

D E U I L N A T I O N A L EN A L B A N I E 
après le décès du président de l'Assemblée populaire albanaise 

Le camarade lljas Reka, 
président de l'Assemblée 
populaire albanaise, mem 
bie de la commission de 
contrôle et de révision du 
Parti du travail et premier 
secrétaire du comité du Par­
ti du district de Lushnia, est 
mort samedi à l'âge de b l 
ans, annonce dimanche 
l'agence albanaise d'infor­
mations 

Le camarade ll jas Reka 

( s i décède udes suites d'un 
infarctus aigu du myocarde» 
indique l'agence. Un deuil 
national a été proclamé 
pour la journée de dimanche 
sui décision du présidium de 
l'Assemblée populaire. 

La nécrologie publiée par 
la presse albanaise souligne 
que lljas Reka avait partici­
pé au mouvement de libé­
ration nationale contre l'oc­

cupation fasciste et qu'après 
la libération il avait mis tou­
tes ses capacités physiques 
et intellectuelles au service 
de l'application fidèle des 
enseignements du Parti et 
du camarade Enver Hodja, 
apportant une contribution 
par t icu l ier au renlorcement 
du travail du Parti et du 
pouvoir en province et au 
développement de l'agricul­
ture socialiste 

UN SOUS M A R I N R U S S E A F R A N C H I LE B O S P H O R E DIMANCHE M A T I N 

P o u r la p remiè re f o i s 
d e p u i s t r o i s o n s . u n sous-
m a r i n sov ié t i que a f r an ­
ch i d i m a n c h e m a t i n le 
Bosphore pour se rendre 
de la mer Noire en 
Médi terranée. 

( I s'agit d 'un submer­

s ib le por tan t le n u m é r o 
2 5 0 , accompagné d ' u n 
des t r oye r lance-miss i les 
de la c lasse « K a s h i n » . 

L e s deux navires so­
viétiques franchiront en 
fin de journée te détroi t 

de C a n a k k a l e ( D a r d a n e l 
lest e n v u e do poursu i ­
v re leur rou te à des t ina ­
t i on de la M é d i t e r r a n é e 
o ù co i r sen t déjà p l u s de 
5 0 navires de guerre rus­
ses et autant d e l'autre 
superpuissance. 

A P R E S L E S D E C L A R A T I O N S 
D E M I B R A H I M S O U S S 

A U « M O N D E » 

L'OLP 
REAFFIRME SA 
POSITION SUR LA 
CREATION D'UN 
ETAT PALESTINIEN 

Dans son édition du 26 décembre le 
journal " L e Monde publiai! une décla­
ration de M Ibrahim Souss. obsenuarur 
de l ' O L P auprès do [ 'UNESCO, laiwtni 
enirndrr qu'un Etal palestinien pourrait 
coexister à côlé de l 'Etal sioniste d'Israël 
M. Farouk Kaddoumi. chef du départe­
ment po|jiK|tir de l 'OLP a désavoué celte 
interprétation des positions de l o i r 
I l a fait parvenir, par l'intermédinire du 
porte-parole de l 'OLP en France. M Ezze-
dine Kaluk, In mise au point suivante : 

«"Le Monde" du 2$ décembre I97S 
a publié des déclamions attribuées à 
M. Ibrahim Souss. observateur permanent 
de IXIIH auprès de lt\ESCO. en le qua 
lifiant de responsable de notre organisa-
lion. Je tiens à vous rappeler que M Sous\ 
n'eu habilite à faire aucune déclaration 
d'ordre politique ou nom de l'OLP. Il a 
pour unique mandat de traiter des pro­
blèmes culturels dans le cadre de I I M V 
CO. 

»Mais ses dirlarations à votre jouriwl 
ayant eu de nombreuses répercussions, 
je tiens à souligner expressément te qui 
suit : 

»Les droits nationaux inaliénables du 
peuple palestinien sont indivisibles. Ce 
sont ceux du retour à ses foyers, de l'auto­
détermination sur le sol de sa patrie, la 
Palestine, l'indépendance et la souveraineté 
de même que le droit de lutter pour 
réaliser tous ces ohfectifs. l'ne paix durable 
et équitable ne peut se concevoir qu'avec 
l'instauration d'un f.tat démocratique sur 
l'ensemble de la Palestine ht le premier 
pas susceptible, aujourd'hui de mener 
à une telle paix, est un retour de tous les 
Palestiniens à leur patrie.»» 

Angola: 
propositions pour 
un plan de paix 

L ' U N I T A (Union nationale pour l'indé­
pendance loi aie de l'Angola) a proposé un 
plan de paix pour résoudre la Crise ango­
laise, au maréchal Idi Aminc , président en 
exercice de l'Organisation de l'unité afri­
caine l O U A l , a-t-on appris dimanche à 
Kampala. 

Le plan de paix de l 'UNI T A préconise 
notamment un cessez-le-feu immédiat sur 
lous les fronts sous les auspices de l 'OUA. 
l'envoi en Angola de troupes de différents 
pays alncains sous le commande me ni de 
l'Organisation africaine, la démili lansalion 
de Luanda e l l'organisation d'élections con­
trôlées par L O U A L ' I M I T A propose éga­
lement que le comité de défense de l 'OLA 
aide les mouvements angolais a formel 

une iiiinée ruiliouale 
L ' U N I T A dénonce d'autre pari l'inter­

vention soviétique en Angola ainsi que celle 
d'aulics pays. L ' U N I T A , dit encore le mes­
sage. Bal prête à négocier une paix qui per­
mettrait au peuple angolais de piofitcr en­
f in des résultats de sa lutte victorieuse 66a> 
tre le ctdonialisme portugais.- . - -
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politique intérieure 

Le PCF, l'URSS et les libertés 

LE MIROIR AUX ALOUETTES 
«Ces! avec des idées 

qu'un se bai contre des 
idées, pas p.ir In répressionu 
peut-on lin* dans l 'éditorial 
de » L'Humanité dimanche». 
Les dirigeants du l'( I pour­
suivent ainsi leur campagne 
destinée ù les faire passer 
pour de "grands démocra­
tes* . Et sur les antennes de 
radio comme dans les colon­
nes de la presse bourgeoise 
on • ' M . i - u ' sur les réserves 
que le P C F est amené à faire 
sur quelques aspects de la 
dictature fasciste qui régne 
en U R S S . 

Tout cela appelle quel­
ques remarques : d'abord il 
est loul de même bon de 
rappeler que si la réalité du 
fascisme en U R S S est de 
mieux en mieux connue, ce 
n'es! sûrement pas aux diri­
geants du P C F qu'on le doit. 
Ail contraire, ceux-ci ne ces-
senl de chercher ;i faire croi­
re qu'en U R S S il y a «un 
approfondissement continu 
de la démocratie». I ls ont 
toul fait et font lotit pour 
que la vérité soit dissimulée. 
Malgré cela, cel te vérité ap­
paraît avec de plus en plus 
de clarté dans noire pays. 
Alors que iH'uvenl faire les 
dirigeants du P C F ? 

Dire qu'ils approuvent le> 
camps de concentration, les 
asiles psychiatriques ? Ce se­
rait pour le moins gênant 
pour le crédit de ce parti qui 
se prétend celui des libertés. 

Les dirigeants du P C F 
n'ont guère le choix. Ils ne 
peuvent que feindre la ré­
probation quand des crimes 
viennent à être trop voyants. 
L a politique d'un parti se 
juge u ses actes. E n ce qui 
concerne le P C F . ce sont les 

suivants, I l cherche à dissi­
muler autant que possible 
le vrai visage de la dictature 
qui opprime les peuples so­
viétiques. Et en France, on 
ne compte plus les agres­
sions auxquelles ont eu re­
cours ses hommes de main 
pour (enter de faire taire les 
marxistes-léninistes, les tra­
vailleurs qui s'opposent à 
lui. Récemmcn( encore, un 
journaliste a élé agressé a 
trois reprises par des mem­
bres du service d'ordre de la 
C G T pour tenter de l'Inti­
mider et de lui imposer si­
lence.. Quand un parti agit 
ainsi alors même qu'il n'est 
pas au pouvoir, qu'on ima­
gine ce que cela pourrait 
élre s'il contrôlait l 'Eta l . 
Vni lù ce qu' i l en est de ce 
prétendu «parti des liber­
tés». Jamais vous ne rencon­
trerez un parli bourgeois qui 
se dise ennemi des libertés, 
tous se proclament «défen­
seurs desliberlés». Le P C F 
n'échappe pas à la règle. 

Quant ii l'indépendance 
du P C F vis-à-vis de l ' U R S S 
qu'en est-il ? ( 

E n I 9 6 S . quand les chars 
de Brejnev ont envahi la 
Tchécoslovaquie, il a feini 
une fois encore la réprima 
lion II ne pouvait faire au 
trente lit Mais aujourd'hui. 
aloiN que ces chars et ces 
troupes occupent toujours 
ce pays el y imposent leur 
ordre fasciste, les dirigeants 
du P C F vantent le «bon­
heur» de cette Tchécoslova­
quie. 

I ls sont dans noire pays 
les haut-parleurs de la pro­
pagande soviétique sur la 
«délenle» qui ne vise qu'à 
dissimuler les préparatifs 
de guerre, qu'à endormir 

En Alsace, 
une publication 
fait l'apologie du 
massacre d'Oradour 

.-l'i'csenler Oiadoui colo­
nie un exemple île la badia­
ne na/ie c'est se mtuiuei du 
nui ndc. Pai allèlcmcnt, la 
Klui i l i i . i l ion de la Résistan­
ce qui, par son imper il je, 
son indiscipline el son ines-
ponsahiliié a I K V des situa­
tions qui constituaient pour 

les ollïvïers allemands au 

Un i de devoir de répression 

est bien davantage qu'une 
uî*,:»;.* ...... .1/ »à 

moquerie,». . ^ 

la vigilance des peuples de 
l 'Europe de l'Ouest. Leur 
action, leur propagande 
sont pour l'essentiel confor­
mes aux ambilions de la su­
perpuissance soviétique. 
Leur prétendu «attache­

ment aux libertés» et leur 
«indépendance» sont com­
me ces miroirs destinés aux 
alouettes. Celles qui s'y font 
prendre se rendent compte 
Irop tard qu' i l s'aglasail 
d'un piège. 

U n responsab le d u P C I c h e r c h e à e x p l i q u e r le 
^ c o m p r o m i s h i s t o r i q u e » 

CONTORSIONS 
REVISIONNISTES 

«Le quotidien de Paris» 
de ce lundi public les propos 
d'un représentant du parli 
révisionniste italien présenté 
comme responsable de la 

I Cs li\l".s'*j, I.IK.IMI ','lpll 
logie la plus gi itssièi e des 
ir imes nazis sont extraites 
d'une publication paiaiss.uil 
en Alsace sou-, le nom 
i l '«LKif f . . . Que. trente .uv 
après, de tels tondons puis 
seul paraître! Mhrcincm et 
îles nostalgiques d'Hitlei I r a 
cher sur la Résistante est in-
lulei.i l ' l i ' . De telles-publie.--. 
lions.i|.>i\i'nheiK'.»i>t«i«.liii-

. ^ ] J , , u r \ s » ! u \ , ; * fcMfWu 

Jacques Jurquct 

La révolution nationale 
algérienne et le Parti 

Communiste Français 
déjà sortis : tomes 1 et 2 

ÉDITIONS DU CENTENAIRE 
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propagande audiovisuelle. 
Ce monsieur s'applique à 
expliquer la tactique du 
«Compromis historique», 
d'alliance avec le parti dé 
mocratc-ihrel icn. K l voici 
ce qu'i l dît : «La démocratie-
chrétienne est un parti po­
pulaire, avec une base ou­
vrière larxc, qui se trompe 
sur sa propre nature : depuis 
toujours, elle fait la politi­
que de la bourgeoisie.» 

Autrement dit, la démo­
cratie-chrétienne esl un par­
l i «populaire» qui ne sait 
pas qu'i l esl «populaire»... 
el par conséquent pratique 
une politique bourgeoise. 

Quelle gymnastique, 
n'est-ce pas, sont obligés de 
faire les révisionnistes pour 
justitier leur alliance avec 
des partis ouvertement 
bourgeois ! 

Un livre d'Edmond Siméoni 

La vérité sur 
Aléria 

D e p u i s le mo is d ' a o û t , E d m o n d S i m é o n i es t 
incarcéré à la p r i s o n de F r e s n e s su r l ' o rd re de la 
C o u r de sûreté de l ' E t a t , à la su i te des événements 
su rvenus à A l é r i a . C ' e s t pour fa i re c o n n a î t r e la 
v é r i t é su r ces événemen ts q u e ce l i v r e , « L e piège 
d ' A l é r i a » , a é té é c r i t par l 'épouse d ' E d m o n d 
S i m é o n i avec les i n d i c a t i o n s tour mes par c e de rn ie r . 

C ' e s t le mécan i sme d ' u n e vaste p r o v o c a t i o n 
des t inée à écraser le m o u v e m e n t popu la i r e e n 
C o r s e qu i est analysé e t d é n o n c é . 

/>.<s,r /*• j& août, lus loutts (/> fépnttsiotl 01tn/ieiu l.i villv. 

la voie de l'affrontement. Des 
mensonges sont diffusés par la 
radio à la France entière. Le 
téléphone est coupé, preuve 

tangible de la volonté du gou­
vernement de refuser toute né­
gociation. Dans la nuit des cen­
taines de gendarmes et CRS 

surarmés, avec des hélicoptères, 
des automitrailleuses débar­
quent en Corse, contre une poi­
gnée d'hommes qui occupent 
une cave à Aléria. Le pouvoir 
a choisi la répression sanglante, 
il veut écraser le mouvement 
populaire en Corse. Une délé­
gation de paysans, venus poui 
négocier avec le sous-préfet est 
délibérèrent retardée. Un de 
ses membres sera blessé par balle 
par les CRS lors de lassant Le 
gnuvernement a tout fait pour 
qu'il n'y ail pas de négociation 
possible, pour que l'affronte­
ment sanglant ait lieu A 16 
heuies 15. CRS et gendarmes 
ouvraient le feu sans que les 
occupants lépondent durant 
deux minutes. Un des occu­
pants est gravement blessé, il 
a un pied anaché Les occu­
pants ont riposté avec leurs 
fusils de chasse. Oeux atta­
quants sont tués, dans des 
conditions surprenantes, hors 
de portée des fusils de chasse. 

.Et il faut bien se demander 

i 102 Ï I ï t r f cw td lWl ) . j te |4JatT V ' I B - l l appa'^ ' t^-^ i jv o'CU'r ĵsas été victimes des 
' & K . T ? « J I ^ CQll^ues_Amsj_ 

Les raisons de la colère corse 
siint solides. La Corse qui comp­
tait en 1900. 300 000 habitants 
tous originaires de l'ile, n'en 
compte plus aujourd'hui que 
220 000 dont 120 000 originai­
res de l'ile. C'est là le résultat 
de l'exil auquel ont été con­
traints les jeunes Corses. 

La Corse, il y a.un siècle, 
produisait plus de 2 000 pro 
duits. Aujourd'hui, plus rien, 
les paysans corses sont réduits 
a la misère et à la disparition 
lundis que les terres fertiles 
sont remises à d'anciens co­
lons d'Algérie et a des trafi­
quants qui en quelques années 
ont édifié des lortunes. 

L'histoire de la Corse, l'en­
seignement et l'emploi de sa lan­
gue sont empêchés. Voilà quel­
ques unes des raisons de la colè 
re de la population corse, qui 
expliquent l'importance d'un 
mouvement comme l'ARC qui 
en août 75 A l'occasion de son 
congrès rassemblait 8 000 mili­
tants et sympathisants 

se produit une escroquerie sur le 
vin, connue du ministère de la 
Justice, des services gouverne­
mentaux et que l'on veut étouf­
fer. Cette escroquerie sera à 
l'origine d'Aléria. f i le menace 
de mine des centaines de pay 
sans petits et moyens. C'est 
oour dénoncer le scandale que 
le 21 août quelques militants 
de l'ARC occupent la cave d'un 
de ces trafiquants. Depeille. 
Des fusils de chasse sont amenés 
pour monder la détermination 
des occupants. Mais il n'est nul­
lement question de s'en servir. 
Le seul objectif est de taire 
connaître le scandale. Les occu­
pants demandent en particulier 
la redistribution sous (orme 
communautaire des2 000ha et 
des caves des escrocs aux pay­
sans corses les plus pauvres. 
II est prévu de h-uu une coulé 
rence de presse et un grand 
meetmg populaire. L'occupation 
ne devait durei que trois jours. 

LE POUVOIR CHOISIT 
L'AFFRONTEMENT 

L E S ORIGINES D'ALERIA 

s'est déroulé ce que Siméoni 
appelle «le piège d'Aléria». La 
vérité est rétablie et la responsa 
bilité du gouvernement écrasan­
te. 

Le réquisitoire qu'est ce livre 
se termine sur ces mots : nia 
répression a toujours engendré 
des vocations nouvelles. Certains 
ont voulu qu'Aléria lût une 
fin. C'est en lait le commence­
ment de la lutte du peuple corse 
en légitime défense.» 

Cet ouvrage gui accuse le 
gouvernement, accuse également 
la prétendue gauche et ces soi-
disant communistes qui, le 23 
août, insultaient les militants de 
l 'ARC. 

II expose les motivations 
profondes de ces militants cou­
rageux mais qui à notre avis 
entretiennent une illusion. Ils 
croient que l'autonomie, dans 
le cadre de la République capi­
taliste française, permettrait de 
résoudre les problèmes de la 
Corse. Quanl à nous, nous 
sommes convaincus que la révo 
lution prolétarienne en France, 
la destruction de l'Etat capita­
liste, le socialisme sont la seule 
issue pour la Corse comme 
pour toute la France. C'est a 
cela que là-bas. comme., ic*. 
ensemble il faut œuvrer. C'est 
là une question sur la quel (t 
nous aurons à revenir. J 1 ; 

http://Kluiilii.il
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A L A ( . A R E D L I O S C O U S S O U L : 
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Les cheminots 
veulent des actions 
de plus grande envergure 

Les directions fédérale? C G T - C F D T annonçaient le 25 
novembre une journée d'action pour le 2 décembre, sans 
tenir compte de l'avis des cheminots qui. dam leur ensem­
ble, se vont prononcés à plusieurs reprises CfJTltrC le* gré-
vettes de 24 heures (18 000 cheminots avaient ligné une 
péti t ion ou ils s'engageaient pour l'action). 

A Fus Coussoul il fui décide en reunion le lei detembre 
d'envoyer une lettre ouverte de syndiqués C G T - C F D T et 
de non syndiques aux fédérations C G T et C F D T . Le 2, pour 
la première lois à Fos , la grève n'a pas été suivie a plus de 
9 5 % mais entre 30 et 5 0 % - suivant que l'on compte 
l'effectif total ou les présents - , pour la première fois 
des syndiqués C G T combatifs montraient leur désaccord 
avec la direction Icdcralc. Parmi les grévistes, le t i ru i n'y 
était pa», sachant d'avance que l'efficacité de cette lourncc 
serait nulle. 

Voic i le texte intégral de la L E T T R E O L V L R I L A U X 
F E D E R A T I O N S C G T E T C F D T D E S C H E M I N O T S 

L e * cheminots de la gare 
de Eus i uussoul. syndiqués 
( ' ( i l . CI D l Cl non-syndi­
qués, nui ions siuué le Mil-
IIIICMC poui la leva loi is j non 
du niéIICI de . l iemii ioi por­
tant notamment MU 

Sal.n mensuel mini­
mum de I 700 F : 

Aiipmeii ial ioi i d.i sa-
lauc iiK'iisih'l de 4 0 O I puui 
Ions : 

Suppression des /nues 
de salaiics 

N'en étant en aucune la-
citn responsable», ils subis-
scn i . comme ions les che-
mlnOlt; le poids de la crise 
que la d iuvt ion de la S S C I 
leur lait poriei : lalatic* de 
misère, compicssiou des ef-
leci i ls siippiession J 'e in-
plois. elc- • 

S O M A f L R A F O S 

Seule 
la lutte 
paiera 

A Somafer. entreprise de 
snu\-li rt Solmer. em­
ployant 'ii ouvriers, la 
grève a . te décidée par le 
personnel après le lueneie-
ment d'un délègue C F D T , 
alors que des lu .Mteiemenl s 
collectifs dpour réduction 
d 'ac t in ie" elaienl annoncés. 

La grève commencée le 
22 detembre esl largement 
pr i teeé main - organisation 
el popularisation — par Ic-
ouvriers eux-mêmes. 

Suivie à plus de 901, 
les gréviste* M- préparent' à 
une lutte longue el difficile. 

( orn-*pond.ini Il R 

Cet état de chose don 
cesse i ! 

Comme ils l'uni dé lu dit, 
ils se décline m picls a nia 
nilèstei letn volonté rie lune 
ahoutn leurs revendications 
p V des jet ions d« gièw au 
plan national. A pliiMcoi* 
rcpiiscs cependant, i ls IMII 
n u i i i l o u leur lafseccufil 
avec des jrèses de *4 heu­
re» : IVxpcr ic iKe de ces der­
nières ann'vs a démontré 
que ccltcvc ne |vuvcnt fai­
re aboutir les revendica­
tions : .'ti ct le i tous les 
trains J e marchandHc* les 
trains contpcls en purllcth 

,11er** ei icni ' in soit avant, 
soil après I , gieve : IcVo-
noinie de / L i a i capital lue 
n'e>! absolument p » ton 
clicc : les cbeniinotx. «puni 

à eux. perdent une louiuée 
de salaire '>ptHir la gloire». 

A ft»Cousauul ils \aveni 
pai des. rencontres ci des 
«liwiivMims JSCC d'aulrCs 
cheinii iois que l'étal d'esprit 
par i ippori à ces grèves 
de *4 heures esl le même 
partout les cheminots 
veulent des actions de plus 
grahdc envergure qui lou­
chent réellement lu i l " ' . -
non S S C I " el l'unie; ni 
à satislairc les revendica­
tions en créant un iappoit 
de force f jvoiahlc aux l ia-
vaillcurs ; à Los CtNtSSOUl 
ils, sou prêts à engager 
une telle action 

Ils demandent donc que 
l'avis des clicmnioiN. pre­
miers concernes, soit pris 
en considération el que la 
démocratie syndicale soit 
respectée dans les nrganl-
salions. 

l a i lneci io' i S N C F qui 
nous laiiteii c - 'ente de 
faire lonibci hoi; i comba­
tivité c i notre rncVojiten-
teineiii en ùciroyant quel­
ques points l 'I C l I I i - H I 
S A T I S F A I R E N O S J I S T I S 
K l \ I \D I< \ l ' IONS. 

Seule uih' action cotisé-
queiile pourra la faire plier 

I es cltemiituis de la gaie 
de I os COUSMHII 

Ensuite il a été décidé 
une grève de 48 heures les 
17 el IS décembre, tandis 
que les aunes Rates t|e- la 
région Marseille, Miiamas 

étaient en grève le 16 
pour 24 heures. L e 17 au 
matin, on pouvait voir,.aux 
abords de la gare de Fos 
plusieurs bombages appelant 
a la lutte et à l 'unité. Alors 
que la direction C G T sui­
vie par celle de la C F D T -
ne respecte pas le désir des 
cheminots combatifs, les 
mécaniciens de route de 
Mirâmes disent «Posons le 
sac et ne reprenons que 
lorsque nous aurons sal is ' 
fact ion». 

Les dueclions C G T -
C F D T prêchent le défaitis­
me, lefusent de lancer un 
mouvement susceptible 
d'cnlraincr des autres syn­
dicats, cassent la combaii 
vile pur plusieurs gréveites 
successives de 24 heures. 

Contre les travailleurs 
chacun a sue iôle : la direc­
tion «concède» d'infimes 
augmentations pendant 
qu'elle supprime des mil-
beis d'emplois, les direc­
tions syndicales ouverte 
mcni de collaboration de 
classe signent de» accords 
avec la direction, e l le> 
directions C G T - C F D T loni 
semblant de les critiquer 
poui mieux tromper les 
travailleurs 

L'idée que la classe ou­
vrière peut chasser les capi­
talistes el leurs défenseurs 

de «gauhe» commence 
.1 germer el j faite trembler 
les défenseurs de ce système 
nourri. 

Coi icsporkl j i i i H R 

PAS UrV S E U L 
L ICENCIEMENT ! 

Toulouse 
GREVE AU RESEAU 
TELEPHONIQUE 

C'est une entreprise multinationale de téléphone qui 
regroupe 150 employés éparpilles en différentes agences 
(A lb i . Carcassonne, Toulouse, etc.) 

Le personnel en grève depuis 5 semaines est celui du 
service technique de Pinsaguel II lutte contre le licencie­
ment de leur délégué syndical C G T , licenciement accordé 
par l'inspection du travail L a faute grave invoquée (non 
respect des horaires) a été en fait montée de toute pièce 

Ce licenciement n'est en effet pas un cas isolé mais 
correspond a une volonté délibérée de frapper les plus 
combatifs. 

L e licenciement a été annoncé le 5 novembre et le 17 
les travailleurs se mettaient en grève Cette grève esl diri­
gée par l'Assemblée générale des grévistes 

Dés la première semaine, appel a ta solidarité des 
travailleurs de Toulouse par voie syndicale et par relations 
Un premier gala de soutien a eu lieu a la M J C du pont des 
Demoiselles lors de la deuxième semaine de grève L'orga­
nisation de diffusion de tracts et de collectes sur les entre­
prises a été mise sur pied 

Un des côtés positifs de la grève a été de permettre aux 
ouvriers de se connaître, de discuter et de prendre cons­
cience collectivement. 

L a grève se poursuit également sur des revendications 
spécifiques en particulier sur les conditions de travail 

L a lutte continue 1 

Article rédige par des çrevisfes et le correspondant H.R. 
tors du deuxième gala de soutien a Muret 

SNECMA C ORBE IL 
De nouveau 
la CGT licencie 

Décidément les diri­
geants CGT ne se sentent 
plus.. Après avoir voté 
avec le patron le licencie­
ment de deux délégués 
C F 0 T à l'usine Chauvin 
d'Ivry et dans d'autres 
usines également, ces « mes 
sieursH qui prétendent si 
bien défendre les travail­
leurs et parlent tant de 
o démocratie» et de «li­
berté», viennent une lois 
de plus rie licencier 4 ira 
v.nlleuis du Comité d'éla-
îH.ssement de la S N E C M A 
Coibeil. 

Les dirigeants C G T et 
ceux de F O . licencient ces 
travailleurs paice qu'ils 
«pensent mal» ! Ils ne 
sonl pas adhérents â leur 
syndicat, mais à la C F D T . 
Le voie sur ces licencie­
ments (en date du 18 
12 751 est le suivant : 
Pour : C G T , 4 , F O . 
2 , contre : C F D T . 2 ; 
sans appartenance, 1 . 

Mais non contents de 
cela, les responsables de la 
CGT et FO veulent le laue 
dans les pues conditions 
qui soient : ils veulent 
les licencier pour «essai 
non satisfaisant». Alors 
que la convention métal­
lurgie prévoit que l'essai 
a une durée d'un mois, 
ces travailleurs avaient en 
ne 2 mois et demi et 7 
mois et demi de présence. 
L a convention pout les tra 
vailleuts a l'essai n'étant 
pas considérée juridique-

ment comme un licencie 
ment, cela a poui ellet de 
les pnver de toute indem 
nité de licenciement, de 
loui préavis et de toute 
prétention à l'indemnité 
poui chômage économi 
que ( 9 0 % du salaire pen 
dani un an). 

Ces travailleurs ont été 
avisés qu'i ls n'étaient plus 
payés depuis le 18 dé­
cembre (alors qu'ils n'ont 
même pas reçu la lettre 
recommandée les infor 
mant de leur licenciement! 

Actuellement, ils se bai 
lent pour conservei leur 
emploi, et le soutien s'or­
ganise : des pétitions circu­
lent et des collectes Les 
travailleurs ne c o n t i e n ­
nent pas ces licenciements 
et un comité de soutien 
s'est créé où se tetiouvent 
des syndiqués de toute 
tendance et des non-syn­
diqués. 

Dans un tract du comi 
té de soutien il est dit : 
• Et ce sont des élus des 
travailleurs qui ont pris 
cette décision. C'est à dire 
" n o s " représentants. Poui 
qualifier ce qui se passe, 
nous ne trouvons qu'un 
seul mot. C'est tlérjueu 
lasse !» 

Ils appellent a l'action 
de soutien el a verseï 
au compte chèque postal 
No 31 97639 L a Sou.ce. 
Mme J Mosmer en préci­
sant «Pout les licenciés» 

file:///aveni
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R e n a u l t - B i l l a n c o u r t 

CONTRE LES BRIMADES 
ET L ' A C C E L E R A T I O N 
DES CADENCES 
fSûjr* de !i page M 

Qu'en est il maintenant 7 

Les révisionnistes, à la te 
te de la C G T . ont mobilisé 
toute leur troupe et leurs ef. 
forts, pour détourner les 
revendications premières des 
ouvriers des presses (jusqu'à 
les faire oublier) en revendi 
cations purement salariales 
intégration de la prime de 
risque au salaire de base ; 
garantie de sala e et. depuis 
la nuit de Noël, réintégra 
tion des outils. 

horsde l'usine dans un entre 
pot de Vi t ry , E ts Zucconi. 
77. quai Jules Guesde, à 
l'aide d'énormes camions 
Alors qu'i ls en furent avertis 
à temps par des travailleurs 
de l'entretien (d'après leurs 
dires) de garde à la centrale, 
située à l'autre extrémité de 
l'île Seguin 

Une ' force révolution 
naire» qui se désintéresse 
totalement de la lutte des 

L'.itiltei tlttspresse* ' . ' 1 0 . 

Ils prennent ainsi en main 
le mouvement, ['étendent 
aux aunes équipes, et espè 
rent se redonner l'image, 
tant oubliée, de la ..force 
révolutionnaire» qu'i ls pré-
tendent être Une ..force ré­
volutionnaire-' qui peut mo­
biliser une centaine de mili 
tants pour une conférence 
de presse, mais absolument 
personne au moment ou les 
énormes matrices des gran­
des presses sont emportées 

C R O I Z I L L E (Haute 
Vienne) 
Pour la revalorisation du 

stalul de mineur 
G R E V E D E S 

M I N E U R S 
I ) U R A N I U M 

E n grève depuis le S 
décembre 1975 pour la 
revalorisation du statut 
de mineur el pour des 
avantages en nature, la 
quasi totalité des mineurs 
d'uranium de la division 
de la Croizille (Haute 
Vienne! ont décidé de 
continuer la grève. Deux 
autres bassins miniers du 
C E A-Vendée et Fore / 
sonl également en lutte 
Tous oui décidé que tous 
ensemble' ils iront à la 
victoire el ne redescen­
dront dans la mine que 
lorsque satisfaction leur 
sera donnée. 

ouvriers du Bas-Meudon. 
Car ces travailleurs, qui en 
sont à leur première grève, 
n'en démordent pas ; ils ne 
reprendront pas le travail 
tant que la mutation offi­
cielle du contremaître ne 
sera pas obtenue Et pour 
les révisionnistes, ce serait 
contradicf&ire de soutenir 
une telle lutte, alorsque leur 
objectif est de gagner à eux 
le personnel d'encadrement 
et les éléments haut places, 
dan . leur stratégie d'arriver 
au pouvoir. 

Une «force révolution­
naire" qui détourne 'es yeux 
quand les grévistes des pres­
sas décident de rencontrer 
.us grévistes du Bas-Meudon 
pour discuter de leur lutte 
et les soutenir en manifes 
tant avec eux et en appelant 
les autres travailleurs du Bas-
Meudon à débrayer par soli­
darité. 

Une «force révolution­
naire- qui doit apparaître 
comme telle, seulement à 
15 jours des élections des 
DP (délégués du personnel). 
Et pour cause, le blason a 
sérieusement besoin d'être 
redoré : on se souvient trop 
bien des appels à la reprise 
du travail en mars 75 lancés 
par les révisionnistes alors 
que 17 travailleurs étaient 
toujours licenciés. On sait 
aussi que ce n'est pas à la 
C G T que les grévistes du 
74 44 ont fait appel derniè­

rement pour s'opposer au li­
cenciement d'un ouvrier. O n 
sait aussi que la C F D T , dans 
certains secteurs, est de plus 
en plus appréciée et que le 
succès qu'elle a obtenu à 
Renault-Cléon risque fort de 
se produire à Billancourt. 

C'est pourquoi les révi­
sionnistes sont prêts à n im­
porte quelle mise en scène. 
Aussi n'est-il pas impossible 
qu'i ls poussent la grève aux 
presses jusqu'aux élections, 
en en faisant une action 
spectaculaire, quitte à la 
saborder après 

Les communistes m l 
de l'usine 

A L ' A G E N C E C H A F F O T E A U X E T M A U R Y 
D E S A I N T E T I E N N E 

LES TRAVAILLEURS SONT 
DETERMINES A LUTTER 

Nous reproduisons cides-
sous la lettre que nous a 
adressée la section syndicale 
C F D T , expliquant la situa­
tion dans cette société qui 
a m..-n.- les travailleurs de 
l'Agence de St-Etienne à en 
gager l 'action. 

• • • 
La sot'télé Chnffoleaux 

et \ lmiry comprend : une 
usine de fabrication à S I -
Hneue (rhaudjères, chauffe-
eau. pièces de rechange) ; 
des sociétés 'commerciales 
régionales, sociétés qui sonl 
chargées de vendre le maté­
riel ChafToleaux et Mann, : 
des sondés rie service après-
vente qui sonl chargées rie 
l'entretien et du dépannage 
du matériel Chaffoieaux ei 
Mutin'. 

( ' es d i ITe re n t es si » ie l es 
sont autonomes — mer leur 
capital propre - elles oui à 
leur lé i r un directeur renia-
nal. et sont rattachées à la 
direction générale qui u son 
siège à Paris. 

Ce l le organisation est 
bien l'aile pour empêcher 
que les travailleurs ne soient 
une force menaçante pour 
les profits du trust (sur la ré­
gion Rhône. 21 employés 
divisés en 1 agences). 

A S i Etienne e'esi un ser­
vice après-veille qui dépend 
de la direction régionale de 
L y o n . Ce service esi compo­
sé rie 7 dépanneurs, l seeré-
taire. 1 magasinier, 1 chef. 

Depuis un an le chef l'ail 
marcher les iravaiileurs H 
coup de prime. e \ . : i l le 
dépanneur n'encaisse pas 
suffisamment d'argent chez 
le cl ient, menace rie faire 

sauter la prime rie qualité : il 
n'a aucune capacité d'orga­
nisation et de gestion, il 
cherche à diviser les travail­
leurs dans son intérêt et 
dans celui de la soeieie doni 
il esl le sbire docile. 

Kn plus de I 'attitude eor-
rosive du chef, les salaires 
sonl calculés au plus bas, 
t>\. : pour l!lb h par mois : 
1 IHl) F net pour la secré­
taire. 

La siandardiste vient d'ê­
tre abusivement mutée, sans 
motif valable. Face à cel le 
situation qui menace d'em­
pirer, les travailleurs sonl 
déterminés à lui ier pour 
leurs revendications : 20(1 F 
pour tous ; réintégrai uni rie 
l'employée mulée ; muta­
tion ria chef ; refus de voler 
ta clientèle. 

Toute la section syndicale 
C F D T 

social 

// r d un au 42 mineurs mmniirn/ la mort a I iêvin 

NOMBREUSES MANIFESTATIONS 
A LA MEMOIRE DES VICTIMES 

Dans les familles e l chez tous les travailleurs du bassin 
minier, mêlée de douleur, la colère gronde Contre la bour­
geoisie qui tente de recouvrir la catastrophe du voile de 
l'oubli. 

Le 27 décembre l " 7 4 . 
une explosion due au un sou 
coulait la vie à 1- mineurs 
de 1 iêvin... 

C'est la rage au .a ' in que 
l'ensemble de la population 

du pays noir a vécu le pre­
mier anniversaire J e cette 
catastrophe. 

De nombreuses manifes­
tations ont eu lieu dans tout 
le bassin Mouiller du Pus-de-

S a i n t N a z a i r e : C h a n t i e r s de l ' A t l a n t i q u e 
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Voici peu de temps, une 
explqsion éclatait à bord 
d'un méthanier en achève­
ment. Quatre ouvriers 
étaient blessés. L'un d'eux, 
âgé de 5-1 ans. devait décé­
der à l'hôpital quatre jours 
plus tard. 

Le jour même de sa mor l . 
un nouvel «accident» se 
produisait, provoquant celte 
fois la mort d'un ouvrier de 
41 ans. père de B enfants, 
écrasé par une plate-forme 
roulante. 

Une fois de plus, c'est la 
loi du profit maximum qui a 
entraîné la mort tragique de 
ces deux ouvriers. 

Ce n'est pas nouveau aux 
Chantiers de l'Atlantique 
puisque la fréquence des ac­
cidents est ici en constante 
augmeplation depuis plu­
sieurs années. E l le est passée 
de 5,8 à 11.2 en l'espace de 
6 années. 

Dans un communiqué, 
les dirigeants C G T des 
Chantiers déclarent s'incli­

ner devant *cc$ nouvelles 
victimes du travail». 

Victimes du travail ? 
C'est bien l'idée que voulait 
aussi faire passer le patron 
des patrons, Ceyrac, lors 
d'une récente émission 
«C'est-à-dire» sur Antenne 
2. A une question du pré­
sentateur de l'émission, le 
président du C N P E répon­
dait qu'en définitive la sécu­
rité des travailleurs n'avait 
jamais élé aussi bien assurée 
qu'auiourd'hui. I l (.expli­
quait» même que si les tra­
vailleurs étaient de plus en 
plus mécontents sur ce plan, 
c'est qu' i lsélaicnl mal infor­
més et qu'enfin la route 
faisait bien plus de viei imes... 

Victimes du travail ? 
Non. victimes du capital el 
de son organisation du tra­
vail qui fail passer la sécuri­
té des travailleurs bien après 
le rendement, le profi l à 
tout prix. 

Correspondant II H 

l aiais et a l.iévin même, 
lot is les mineurs ont cosse 
le travail dans la mutinée. 
Luc minute de silence a été 
observée el les noms îles 
victimes uni été émincés un 
à un sur les lieux de travail. 

Dans l'après-midi, des dé­
légations des syndicats de 
niiiioiiis ou i déposé il Liêvin 
des gerbes et ont donné lec­
ture d'une motion récla­
mant que dans (oui le bassin 
minier, des mesures nouvel­
les soient prises à tous les 
niveaux pour assurer réelle­
ment l'hygiène el la sécurité 
du travail. 

Le conseil municipal de 
I iêvin lui-même a adopté, 
au cours d'une réunion ex­
traordinaire, une motion 
dans laquelle il déclare ne 
pouvoir imputer la catastro­
phe à la « fatalité* et où il 
demande que le jour soi! 
enfin lait sur les causes de 
celte catastrophe c l que 
l'enquête dise pus iiqiicntcnl 
qui en porle la responsabi­
l ité. 

l ' o n sait en effet qu'offi­
ciellement les responsabili­
tés n'ont jamais pu être 
déterminées. A te propos, 
ainsi que devait l'indiquer 
une conférence nationale de 
lu Ecrierai ion des mineurs 
C l l ' I tenue le |K décembre 
deiniei -et- dont l'objet élail 

de laue le point publique­
ment sur tous les éléments 
du dossier qui sonl eu s.i 
possession, il est permis de 
se demander *i la bourgeoi­
sie n'espère pas voit l'oubli 
s'installer sur cette culasiro-
phv. 

Car enf in, pourquoi 
l'enqaële piétine-t-elle ? 
Pourquoi semble-l-elle s'en­
liser '.' Pourquoi le juge Pas­
cal a-t-il élé dessaisi du dos­
sier ? Pouiqiiui le premier 
Minisire rot il se-1 - il toujours 
lu constitution d'une eom-
mis-aon nationale d'enquê­
te ",' Pourquoi le Service des 
mines s'csl-i l empressé de 
déposer un rappori qui se 
caractérise par une démar­
che tendant à accréditer 
contre toute évidence la 
llièse de la fatalité ! Pour­
quoi cela '.' N'est-ce pas tout 
simplement parce que cer­
tains enquêteurs, comme le 
juge Pascal, étaient loul pro­
ches de la vérité ! S i la bour­
geois, ••ujgnaii pas que 
ic verdit*! tombe, implaca­
ble, accusant preuves à 
l'appui les Houillères, agi­
rait-elle ainsi ? 

Il est faux de dire qu'au­
cun élément n'est venu 
éeluiieii les raisons de ce 
coup de grisou. La conté ren­
ée nationale de la t l ' D I 
réunie le IX décembre l l ' 7 5 
prouve le contraire. Nous 
allions l'occasion d'y revenir 
prochainement, -

file:///lmiry
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LA MORT DE NOTRE CAMARADE 
ANDRE CUISINIER 

Tué au cours d'un 
accident de la route, le 
21 décembre 1975. notre 
camarade André Cuisi­
nier, était né le 3 avril 
1945 à Haute-Rivoire, 
petit village près rie La-
gny, dans le IthÔne. 

Ses parents, paysans 
pauvres prolétarisés, 
avaient dû quitter la terre 
qui ne leur permettait 
pas de nourrir leurs sept 
enfants. André, le dernier 
de la famille, avait alors 
une dizaine d'années. 
Four lui permettre de 
faire des éludes, ses pa­
rents ont dû consentir 
de très gros sacrifices : 
son père travaillait chez 
Berliet, sa mère faisait 
des ménages. C'est de 
ses origines prolétarien­
nes que venait sa révolte 
très vive contre l'exploi­
tation et la misère qu'i l 
avait vécues pendant son 
enfance et son ariolescen-

lntellectuel resté fidè­
le à ses origines de classe, 
It ne tarde pas à prendre 
conscience de l'entreprise 
erronée que constitue 
l ' U J C M L , expression du 
mouvement révolution­
naire rassemblant des pe­
tits bourgeois amis de la 
Chine. 

E n 1968, sur la base 
d'une autocritique appro­
fondie, il rejoint les rangs 
du Parti d'avant-garde de 
la classe ouvrière de 
notre pays, le Parli com­
muniste marxiste-léninis­
te de France ( P C M L F ) , 
dont it était membre 
depuis. A plusieurs repri­
ses il devait y assurer des 
responsabilités de cadre. 

Au moment de sa 
mort il travaillait comme 
bibliothécaire documen­
taliste au lycée de Noisy-
le-Scc el mil i lai l à la 
cellule de Noisv-le-See du 
P C M L F . 

tant chevronné. Son sa­
voir, son expérience, son 
travail n'en étalent que 
plus préeieus pour nous, 
ses camarades. 

Pendant ces mois ou 
nous avons étudié, relie* 
ch i . lutte ensemble, non* 
avons eu lous maintes 
fois l'occasion d'appré­
cier les qualités d'André. 
André était remarquable 
par son dévouement : 
il s'efforçait toujours de 
remplir de -on mieux les 
tâches do: i la cellule le 
chargeai! et pour nombre 
desquelles souvent il se 
proposait, aussi ingrates 
fussent elles. C e s ! à An­
dré que revient pour une 
1res large part le mérite 
d'avoir mis sur pied le 
cercle J C M L K Nguyèn 
Van Tro l i Dévoué. André 
l'était aussi lorsqu'il 
s'agissait d'apporter une 
aide, de rendre un service 
a celui ou celle, menv 

ce. C'est dans son origine 
de classe qu'i l puisait le 
ressort de sa volonté de 
combat révolutionnaire. 

Normalien â l 'KNS de 
St-Cloud. il commence en 
1965 ses études de phi­
losophie. Il est alors 
adhérent à l ' U E C avant 
d'adhérer au P C F à Saint 
Cloud. 

I l en sera exclu en 
1966 pour son indéfec­
tible soutien à la poli­
tique du Parti commu­
niste chinois, au moment 
où se développe la Gran­
de Révolution culturelle 
prolétarienne en Kepuhli-
que populaire de Chine. 
C'est aussi sur le juste 
mol d'ordre «FNL vain­
cra» qu'i l milite alors 
pour te soutien à la lutte 
du peuple vietnamien. 
C'est pour ces deux rai­
sons qu'i l sera exclu du 
parti ré\i- ionnisle. 

André participe alors 
à la création de l'Union 
des jeunesses communis­
tes marxistes léninistes 
( t u t \ I L ) dont il devien­
dra l'un des dirigeants. 
A la même époque, il 
est un militant actif de 
l 'CNKI- el esl élu vice-
préaident du Hun.m na­
tional de l ' C N E F a tire-
noble. I n peu plus tard 

il sera l'un des fonda-
leurs c l dirigeants des 
«Comités Vietnam de 
base». 

Tous scs camarades 
n'oublieront lamais sa fi­
délité et son attachement 
à son parti, le parli de la 
classe ouvrière. Même au 
travers des -icrises.» e l des 
diff icultés, il a toujours 
u faire preuve d'une 

grande ténacité dans l'ac­
complissement des lâches 
qui lui étaient confiées. 
Sa certitude en la victoire 
de la classe ouvrière et 
de son parli étalent iné­
branlables. Nous en gar­
derons précieusement la 
mémoire. 

Notre camarade An­
dré Cuisinier. i-Dédé» 
comme l'appelait affec­
tueusement ses camara­
des, restera vivant au 
cieur des lutles e l des 
combats de la classe ou­
vrière de France. 

LA CELLULE 18 MARS 
DU PCMLFRENO 

HOMMAGE A 
ANDRE CUISINIER 

Nous avons revu de la 
cellule du IK mars du 
l'CMl.l* dans laquelle n»l 
litait André Cuisinier, la 
déclarai ion suivante : 

André appartenait à 
notre cellule depuis un 
au seulement. Mais son 
adhésion Ml Parti remon­
tai! a plusieurs années 
delà. André était un inili-

hre de la cellule ou non. 
qui. poussé par une dit'l'i-
culte, un problème quel­
conque, le lui demandait. 
Et d'ailleurs. André n'at­
tendait pas toujours 
qu'on le lui de miidc. 
Quand il fallait véhiculer 
quelqu'un, aider quel­
qu'un à résoudre un pro­
blème personnel, garder 
un enfant l lu imèine avait 
une petite fille à 
laquelle il tenait beau­
coup». André r ia i t sou­
vent lâ, sur qui l'on pou­
vait compter. 

André était remarqua 
ble aussi par sa franchise, 
son honnêteté. S' i l n'ap­
prouvai! pas quelque 
chose, si quelque chose 
ne lui semblait pas clair. 
André n'hésitai! pas à le 
flirt' ouvertement. Mais 
il ne manquait pas non 
plus de reconnaître ses 

erreurs lorsqu'il réalisait 
qu'i l en avait commis. 
André s'efforçait de com­
battre I*esprit de suivisme 
sans que jamais, tout au 
long de ces mois, nous 
ayons eu à lui reprocher 
un quelconque acte d'in­
discipline. A n i i v avait 
son franc parler qui ren­
dait les discussions par 
l'ois vives niais I m *\K 
Cruf lieuses. 

André était d'une 
grande simplicité. Kt en 
riepil de certains pro­
blèmes personnels, c'él-uil 

souvent lui qui créait, 
qui entretenait la bonne 
humeur. André était un 
militant conscient de ses 
faiblesses, de ses défauts, 
de ses insuffisances. Mais 
son attachement au Par l i . 
sa confiance dans le Parti 
l'encourageait toujours a 
les surmonter, à les corri-

André était loin 
d'avoir donné le meilleur 
de lui-même el nous 
avions beaucoup à ap­
prendre encore de lui , 
avec lui . Sa mon nous 
fait mal. très mal. Mais 
elle ne peut anéantir la 
force, l'esprit, l'espoir 
qui animaient noire ca­
marade. E l nous, savons 
qu'i l n'est d'au.re façon 
d'honorer sa mémoire, de 
maintenir toujours vi­
vante sa présence à nos 
entés que de poursuivre 
le combat auquel il a 
consacré sa i ie. 

t'érelë ÀjHfvëfi Ca« l'un 
Ao/.sv h'-See 
tic lit -H 'Ml. y 

Les JCttllC* cnuiniu-
nistes mar\istcs-lénuuslct, 
tla cercle Xguycn Van 
Trtii préuenlchl ii la 
/'amitié de noire 1res cher 
eamaradv cl ami André, 
!• un eoitdoléanccs les 
plut (ivlcrnellcs. 

/-.'•, hvnimanc à .su mé­
moire, nous, jeunes çftin-
nuotis/es. nous engageons 
à persévérer dans lu l'oie 
qu'il m/us a hvece el ù 
réaliser son idéal 

Su rie exemplaire de 
eiminiimisle nous tuspi-
reiv làUJoUM dans tins 
tulle* a venir. 

Caniaivde André, lu 
seras sans cesse à /i"> 
et >lcs. 

.\'t»is\-le-Sec 
Le 'J7 décembre fD7~* 

Les jeunes communiste* 
marv'steiilènmislcs 

du teielc 
.-, Sfiuvèn San Trot 

A l'initiative du Groupe 
de soutien aux 
travailleurs immigrés 

LA FETE DE 
L'IMMIGRATION 
A SAINT ETIENNE 
A ETE UN SUCCES 

Organisée à l'initiative du 
Gioupc de soutien aux tra­
vailleurs immigrés, une fête 
de l'immigration a eu lieu 
récemment à Saint-Etienne. Elle 
a connu un vit succès. Elle illus­
tre parfaitement tes profonds 
délits d'unité qui existent chez 
les uavailleurs français et immi­
grés, parfaitement aussi le cou­
rant qui se renforce sans cesse 
en faveur de ta nécessaire unité 
entre les peuples du second 
monde et ceux du vaste tiers 
monde. Un travailleur immigré 
nous a écrit pour nous parler 
de cette grande fête. 

Au moment nù ta crise s'abat 
sur tous les travailleurs, les ira 
vailleurs immigrés, les plus dure­
ment touchés, s'oiganisent. nul­
lement intimidés par les mena 
ces d'expulsion et de chômage 

C'est dans cet espn* <te dé 
termination et de volonté d'uni 
*é i|ii'n Cti- irqiinisée récemment 
a Samt-ttienne par le Gioupe 
de soutien aux travailleurs immi­
gras IGSTIJ une grande tète 
de l'immigration 

leurs conditions de travail et de 
logement, etc. Un film. nLau-
rette et les autres», et un mon­
tage de diapositives sur ta Tuni­
sie devaient être projetés. Un 
groupe folklorique tunisien, un 
chanteur français et un groupe 
folklorique d'enfants portugais 
ont suscité la joie et l'admira­
tion de tous. 

Cette fête a laissé une pro­
fonde impression chez tous les 
participants. Il y régnait une am­
biance chaleureuse et saine, où 
immigrés et français se cô­
toyaient, discutaient et se pres­
saient dans des salles qui de­
vaient s'avérer trop petites poui 
la circonstance. 

Une déclaration devait être 
faite par un camarade du Grou­
pe de soutien aux travailleurs 
immigrés dans laquelle ont été 
repos les principaux objectifs 
du groupe, à savoir * lutter 
contre les lois discrinunjioiies 
dont son victimes les immi­
grés, contre leurs conditions 
de travail et de logement et pour 

Lvs grtHws totkhtriit'ifs uiinueii portugais ont é 
Ici l"S etit.tiitî int/lni/n/.\ IPhotii eortewuniln"! Hftl 

•ippItHid'i. 

Le GSTI . toiqours lidèle à 
ses objectifs, n'avait pas ména­
gé ses étions en vue d'inciter 
ta population immigrée,soumise 
à un las de lois discriminatoires 
et à des brimades perpétuelles, 
d sortir de sou isolement et 
a lutter 

Cetie tête a permis aux 
immigrés, tunisiens, algénens, 
marocains, portugais et à lous 
les autres, de s'expnmei J leur 
façon et de prouver que eux 
aussi ont leur civilisation, leui 
culture, leurs traditions et qu'ils 
sont prêts à lutter pour les 
.conserver. Non, Is ne veulent 
pas les renier, comme le vou­
drait par exemple Oijoud se 
crétaire d'Élat aux travailleurs 
immigrés en laril-taiit les 
procédures de naturalisation 

, * Une exposition de photos 
i décrivait la situation flfcajMÛ 

leurs droits, les infurmer de la 
situation dans leur pays d'on 
9 1 ne, œuvrer pour l'unité de la 
classe ouvrière en France. 

Travailleurs français immi­
grés, même pation même corn-
luit, voilà le moi d'ordre qu'ont 
11 ' leur tous les parlicipani' 
a ia toi»: de l'immigration de 
Sauii-Etienne. 

Un travailleur immigre 

T A R I F S 
D'ABONNEMENTS 

Pli oiivifl 
t mu>s . 32 F 
3 m» s . 95 F 
6 mois . 190 F 
Soutien 300 F 

Pli renne 
1 mon . 60 F 
3 mon . 180 F 
6 mon . 360 F 
SmniL-n. 500 F 

ECP : L'HUMANITE li K l 

Sou ici'. 
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sur le front culturel 

c i n é m a 

«Adieu poulet» 

/ 'éloge du * bon flic 
Heureusement qu'il exis­

te encore de boni flics, purs 
et durs, qui exercent un mé­
tier où l'abnégation n'est 
pas un vain mot, où, au-des­
sus de tout système, et de 
toute pression, ils essaient 
de découvrir la vérité 
voilà l'inipresiion que le 
film < Adieu poulet» veut 
nous donner. Dei flta, com­
me I i n M Ventura, il en exis­
te parait-il de* milliers, tous 
plut généreux, honnêtes les 
uns que les autres. Ils sont 
comme cela, par hasard, 
par «fénéantise» ( ? ) 

Le film te veut être 
un «duel a. mort entre un 
inspecteur de police et un 
homme pol i t ique». S i on 
nous mon in- U «magouille* 
des politicards de droite 

comme de «gauche» et sa 
facile main mise sur la poli­
ce, c'est parce que la bour­
geoisie ne peut plus cacher 
ses contradictions. Pour 
montrer son caractère libé­
ral et démocratique - qu'el­
le n'a jamais eu elle feint 
de critiquer certains aspects 
secondaires avec des films 
de ce genre. «La pseudo 
démocratie moderne n'est 
rien d'autre que I I liberté 
de prêcher ce que h bour­
geoisie a intérêt à voir 
prêcher,... ». Ces t Lénine 
qui a écrit cela il y a plus 
de 50 ans. Ce l i reste tou­
jours vrai aujourd'hui . ajou­
tons que la bourgeoisie est 
dans un tel état de décom­
position qu'elle peut de 
moins en moins gouverner 
et craque de partout. 

télévision 

LA TV AMERICAINE 

JOUE LE JEU 

DE LA «DETENTE» 
L a i campagne de Russie i 

bat son plein pour les trots 
chaînes de télévision com­
merciale américaines. 
«ABC» a remporté la pre 
miére bataille dont l'objectif 
est la conquête de Moscou. 

Les téléspectateurs de 
M Bonjour l'Amérique» 
(Good morning, America), 
l'émission matinale d'ABC, 
s'en sont rendus compte, en 
octobre dernier, lorsqu'ils 
ont eu droit è dix heures de 

«Bons baisers de Russie», 
une émission sur l'Union so 
viétique imprégnée de l'es­
prit de *détenté», un pano­
rama sur Moscou qui, selon 
un article du «New-YorK1 

Timesv, «aurait pu venir 
tout droit des studios d'in-
tourist, l'agence nationale 
de tourisme soviétique*. 

Fendant c» temps, la 
course aux armements bal 
son pJem du côté américain 
comme du côté soviétique. 

B I E N T O T 
D E B U T J A N V I E R L E N o 3 D U S O U F F L E 

R e v u e a r t i s t i que et l i t t é ra i r e des 

C o m m u n i s t e s marx is tes - lén in is tes de F r a n c e . 

A u s o m m a i r e : 

E s p a g n e : tâchas urgentes su r le f r o n t c u l t u r e l 
H is to i re de la musique p r o l é t a r i e n n e e n Al le­
magne sous la r é p u b l i q u e de Weirmar 
Le cinéma en Albanie 
L e P C F et le logement 
L a lit t e n t u r e palestinienne 
L a contre^revolution en lloitgajii 

presse 
< i i i x i : 

De nouvelles œuvres littéraires 
chinoises pour les enfants 

«L'étoile rouge••. «La lance a cordon 
rouge aux champs de bataille», «Hongyu», 
«L'histoire d'une cour ensoleillée» et «Le 
nouveau venu s'appelle petit Cbetcbou», 
ces cinq romans ont du succès auprès des 
jeunes lecteurs. Leurs héros sonl des en­
fants. Ils reflètent le nouveau développe­
ment de la littérature chinoise pour enfants 
depuis la Grande Révolution culturelle 
prolétarienne. 

Ces romans ont été réédités en bandes 
dessinées et diffusés a la radio : trois ont 
été portés à l'écran. 

Les petits héros de ces œuvres sont très 
populaires parmi les enfants. Dans beau­
coup de lycées se déroulent des activités 
pour se mettre à leur école. 

Avant la révolution culturelle, dans le 
domaine de la création de II l ittérature 
pour enfants, la ligne révisionniste de Liou 
Chao-chi propageait «l'esprit entanlin» et 
les "goûts des enfants» au-dessus des J a s 

ses, dans la tentative d'empoisonner la 
jeune génération avec l'idéologie, les 
sentiments et la conception du monde 
bourgeois. Cette ligne a été critiquée et la 
tâche de la littérature socialiste enfantine, 
celle d'éduquer les petits par la pratique de 
la lutte révolutionnaire , a été réaffirmée. 

Les histoires de «L'étoile rouge» et de 
• L a lance à cordon rouge aux champs de 
bataille» se situent dans les années de guer­
res révolutionnaires. «L'étoile rouge» évo­
que la lutte des paysans contre la restaura 
tion d'un propriétaire foncier dans un 
petit village de montagne sur un fond vaste: 
les changements survenu* au début des an­
nées trente dans la situation de la lutte 
de classes de la base d'appui révolution­
naire du Kiangsi alors que les opportunistes 
étaient au pouvoir dans le parti ; le com­
mencement de la longue marche ; la reprise 
de la position dirigeante de la ligne révolu­
tionnaire du président Mao lors de la 
réunion de Tsounyi et sous sa direction, 
l 'expédition de l'Armée rouge vers le Nord, 
etc. Le roman met l'accent sur l'importan­
ce de la ligne. 

Les trois autres romans, sur la vie de la 
campagne et la vie de l'école après la révo­
lution culturelle, dépeignent la lutte de 
classes et la lutte entre les deux lignes 
(bourgeoise et prolétarienne), aiguës et 
complexes pendant la période historique 
du socialisme. «Le nouveau venu s'appelle 
petit Chetchou» nous fait savoir que même 
dans une équipe de gymnastes juniors 
il existe encore le championisme, la techni­
que avant tout et d'autres idées bourgeoises 
qui freinent le développement des sports. 
•Hongyu» et «L'histoire d'une cour enso­
leillée» traitent de la lutte de classes dans le 
domaine de la santé publique et de la mé­
decine des régions rurales et dans le domai­
ne idéologique et culturel : ils dénoncent 
les moyens par lesquels les liasses exploi-
teuses renversées empoisonnent les enfants, 
montant en épingle la nécessité d'exercer 
une dictature intégrale sur la bourgeoisie. 

sports 

La coupe de 
football 
d'Afrique 
aura lieu 
chaque année 

La finale de la première 
coupe de football d'Afrique 
a vu la victoire de l'équipe 
camerounaise sur celle de 
Côte d'Ivoire. Le tournoi 
avait débuté en février der­
nier Ont participé a la cou­
pe le Nigeria, la Républi­
que cen t ra f r i ca i ne^ Bénin, 
du Sénégal, du Togo, du Ma­
l i , du Cameroun, de Zambie, 
d tgyp te , du Liberia, de Co­
te d'Ivoire, de Tanzanie. 
d'Ethiopie, de Gambie et du 
Niger. 

Dans l'excellente situa­
tion révolutionnaire qui pré­
vaut en Afr ique, les sports 
se développent vigoureuse­
ment sur ce continent. La 
fédération de football d 'Afr i ­
que a décidé qu'a partir 
de cette année, la coupe 
de football d'Afrique aura 
lieu chaque année. Les 
champions nationaux de 
chaque pays africain y par­
ticiperont dans le but de 
promouvoir le football en 
Afrique. 

LA CHINE EN 
CONSTRUCTION 

de décembre 1975 vient 
de paraître. Le numéro 
est consacré aux sports 
en Chine. 1, 40 F le 
numéro. 

En vente : 
l « * Htwbet M U V B Q M . 70. rut 
d* Bfllavillt, 75030 Petit -
La Fotca du livi» 33. ru« Lty-
naud. 69001 Lyon La Sel 
de ta tarrt, 4 . ru« Mal Focti. 
22000 Saint B ' I tuc. 

Vu par un de nos lecteurs : 
PCF, PRAVDA ET «LIBERTES» 

EN ' TOUTE L I B E R T É . 
LEÛMID M'ÉTOrtrJcj 
C E S T E f W P S - C l . . . 

G E O R G E S U T T F / N T l O b i ! 
T U M ' E T O N N E S , C E S T E M P * S - C l ! 
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r Humanité Rouge document 

U N T E X T E E X C E P T I O N N E L 
P A R U A U N O U V E A U B U R E A U D ' E D I T I O N * 
S U R L ' H I S T O I R E D E L ' A L B A N I E D E 1939 A 1944 

Quand les hitlériens eurent peur 

du peuple albanais 
• L a p o u d r i è r e d e s Ba lkans» . . . C e t t e e x p r e s s i o n q u i assoc ie t rag iquement 

«•••le rég ion de l ' E u r o p e d u S u d a u d é c l e n c h e m e n t d e s guer res m o n d i a l e s 
d e m e u r e l o u r d e de sens enco re a u j o u r d ' h u i . L ' U n i o n s o v i é t i q u e , q u i d i spu te 
le c o n t r ô l e de la M é d i t e r r a n é e et la s u p r é m a t i e en E u r o p e de l 'Ouest a u x 
E t a t s - U n i s , a beso in de s ' e m p a r e r de ce t te pos i t i on s t r a t é g i q u e . E l l e d o m i n e 
la B u l g a r i e . E l l e m u l t i p l i e les ac t i v i t és de sabotage et d ' esp ionnage e n Y o u ­
gos lav ie . E l l e m è n e u n t rava i l de sape en G r è c e . M a i s d a n s les B a l k a n s , e l le 
t e n c o n t r e u n o s p a r t i c u l i è r e m e n t du r , l ' A l b a n i e soc ia l i s te d i r i gée par le P a r t i 
du t rava i l d ' A l b a n i e et E n v e r H o x h a . 

U n p a y s de d i c t a t u r e du p r o l é t a r i a t , u n peup le f i e r , l i b re et ague r r i , u n 
p . i H q u i c o m b a t le r é v i s i o n n i s m e , d e s d i r igeants e x p é r i m e n t e s , a u t a n t d 'obs-
-.i I f sér ieux su r lesque ls d ' a u t r e s o c c u p a n t s se sont cassés les d e n t s . 

Auss i le d o c u m e n t q u i v ient de pa ra î t r e a u N o u v e a u b u r e a u d ' é d i t i o n , 
;:: ente- t - i l u n caractère a c t u e l m ê m e s ' i l t ra i te de la guer re de l i b é r a t i o n 
iMhona le a n t i f a s c i s t e . 

O n c o m p r e n d r a a isément â la l ec tu re de ce l i v re p o u r q u o i i l faut écou te r 
avec a t t en t i on ce q u e d isen t avec ins i s tance les A l b a n a i s s u r les p répa ra t i f s 
d ' u n e t r o i s i ème guerre m o n d i a l e et la nécessite de s 'y p répare r . 

l ieux mois à peine après avoir occupé 
I Vlhahic: les li it léiicns s'étaient persuadés 
que le peuple allumais était im ennemi 
mm tel île |" Ulemagnc «;i/ie 

Dans un ;ippel adressé ; u i \ Albanais 
m début de novembre, le cunnii:inil.Hii 
en eliet des troupes allemandes en \ lh« 
nie. exprimant son rcyret de vuir que l<-
soldats allemands n'avaient pas élé récit* 
l 'ummc îles amis et se plaignant de ev 
qu'ils étaient «l'Objet d'attaques quoii-

>!icnnes><. taisait lu déclaration suivante 
lim/u'o te jour ium\ avons eru à l'fun-

/Malile el fa besa' ih » Minutais fff'j, mais 

ûin'ix ne pouvons en supporter davantage. 
•i»u\ devons prendre de* mesures...-: A la 
même époque, le gouvernement collabora-
tiMiiniste. faisant chorus avec le oômman-
I.ment allemand, déclarait : • • / » \tbonic 
»">•** iteêe une situation d'insécurité VI de 
... Hoifre. Votre gouvernement (eollahoru-
hi'iimsie- Réd.) a décide de mettre un 
tenue a cette situa/ion. en confiant aux 
fit» es années lulleinande\ et tonire'révo-
l»ii-imaire\-Kcd.) la tâche d'agir avec la 
pin* grande rigueur contre ceux uni trou-
nient lu iranquililé el de l'ordre public...-: 

P R E P A R A T I O N D E 
L ' O F F E N S I V E E N N E M I E 

Les occupants allemands élaborèrent 
ainsi un plan détaille d'opérations de grau-
de envergure à mener pendant l i m e r 
l ' M V | 9 4 4 . dans le but de détruire l'Ar-
I I K I ' de libération nationale et de liquider 
les conseils de libération nationale et le 
l 'n l i ciinuniinisie d'Albanie tes op. • • 
l ions îles Allemands eu Albanie s'i i isen 
\ ik 'iit dans les plans du commandement 
hitlérien tendant à pacifier les Balkans 
insurgés. Ces projets visaient a éliminer 
li * dangers dans les arrières du secteur 
•« ilkaniqiic i Vlbauie, Yougoslavie et ( irèeei 
. i a rendre possible le transfert sur le front 
d< I l si des troupes se- trouvant dans les 
'• AV uis I n v H C de la " i nul. ultensiie à 

mener contre l 'Année île libéralion natio­
nale, le commandement allemand d occu­
pation rassembla 4 divisions cl toutes les 
bandes de gendarmes, de /n-nistes et de 
hallistes. qui lurent mise* - M U S les unîtes 
du LS'OI i il ua/ i I elm 
* I « • i. • l's •'* nilvee ; Ni l'i . •.1 

A l'époque. l 'Armée de libération natio­
nale albanaise comptait dans ses rangs 
20 000 combattants encadrés dans des 
brigades, des groupes et des bataillons 
réguliers. Les forces de partisans étaient 
dispersées aux quatre coins du pays et le 
commandement allemand, ne pouvant 
engager contre elles des forces importantes, 
décida de détruire l 'Année de libération 
nationale petit à petit, par des opérations 
successives contre les principales bases el 
zones d'action des partisans. Ce plan 
était fondé sur la tactique que les occu­
pants allemands employaient aussi dans 
leur lutte contre les partisans en Union 
soviétique, en Yougoslavie, en C.rèce et 
ailleurs : l'encerclement des forces de par 
tisans et leur destruction par des attaques 
concentriques. Ces actions militaires 
devaient être également accompagnées de 
mesures de terreur contre la population. 

Selon les plans de IVnnemi. l 'Armée de 
libération nationale et les conseils de libé­
ration nationale devaient être anéantis en 
deux ou trois mois. 

Les occupants allemands espéraient 
beaucoup dans les succès de leur plan. Ils 
fondaient " ' conviction sur leur supério­
rité nnin ue e l sur leur supériorité 
en technique militaire, sur le lait que les 
partisans manquaient d'armes, de muni­
tions, de vêtements et de vivres e l sur la ri­
gueur de l'hiver dan» les montagnes. 

Mais les opérations ennemies de l'hiver 
ne prirent au dépourvu ni I Armée de libé-
ration nationale ni le peuple albanais. 

Les opérations menées par l'ennemi 
pendant l'hiver 1943'1*144 se développè­
rent en chaîne. Le premier maillon eu fut 
l 'opération hitlérienne dans la /ninf dé 
l 'e/e. opération qui lut suivie par imite 
i • «me d'attaques dans d'autres régions 

L A T E R R E U R 
G E R M A N O - B A L L I S T E E T L A 

R E S I S T A N C E D U P E U P L E 

Pendant l'offensive d'hiver, l'ennemi 
fit sévir, sur une large échelle, une lerreur 
féroce contre la population. Les hitlériens 
enlevèrent de force et pillèrent les biens 
des paysans, ils mirent le feu à de nom 
breux villages et massacrèrent en masse 
hommes, femmes, vieillards e l enfants 
Les personnes brûlées vives dans leurs mai 
sons el leurs chaumières se comptèrent par 
centaines. Des milliers d'autres restèrent 
s.ois abri pendant cel hiver particulière 
meut rigoureux. 

L a terreur exercée par l'ennemi altei 
gnait aussi un degré extrême dans les 
villes occupées. A Ti rana. Korçê. Shkodcr 
l l i ' . i-. i i i . V|urè. Dm u--, el dans d'autres 
villes fut instauré un régime d'exception 
Les hitlériens el leurs intrumenls. les Irai-
Ires au pays, arrêtèrent des milliers de gens 
du peuple et les expédièrent dans les camps 
d'extermination de Prisl it inc, Buchenwald. 
Maiilhausen. Dachau. Auschwitz. Majdanek 
et ailleurs, où la plupart d'entre eux trou­
vèrent la mort. 

Lntre-lemps. dans la nuit du 4 févrui 
|s>44. la population de la capitale lut 
l'objet de mesures de terreur des plus 
féroces. Les fascistes allemands et leur* 
instruments albanais, conduits par le capi 
laine Lange, terrorisèrent les habitants d> 
Ti rana, maltraitèrent des centaines dt 
citoyens, violentèrent les femmes et lue 
renl sur le pas de leur porte, dans les rues 
ou dans les fossés. S4 personnes, hommes. 
Femmes et enfants. Ce jour-là. le journal 
«Bashkimi i knmb i t» . organe du gouvei 
nouent collaborationnisie. écrivait dans 
son éditorial, intitulé «1-e sang appelle le 
sang** -l.e sang esl un traitement radical 
pour les infectes. Si nous voulons rétablir 
la tranquillité, le sang doit couler à ffuh 
dans les rues de Tirana. I n jour île terreur 
garantit IIIannées de tranquillité {...)•• 

L a terreur sauvage de l'ennemi, la 
crainte d<* la faim et de la misère, les glan­
des et multiples souffrances ne réussirent 
pas ù détacher le peuple du Parti continu 
niste el du Front de libération nationale, 
elles ne parvinrent pas à abattre son intle 
\ible volonté de lutter e l sa foi en la vie 
toire. Celte lerreur sauvage n'assura pas un 
seul jour de tranquil l i té à l'ennemi. Le 
peuple se lia encore plus a son Parti et a 
son Armée de libération nationale. Dans un 
tract lancé le 2S février, à l'occasion d'un 
nouveau massacre de la population de Tira 
ua. perpétré par les fascistes, le Conseil de 
libéralion nationale invitait la population 
a resserrer ses rangs et à accroître son aide 
aux conseils et à l'Armée de libération 
nationale, aux partisans el à tous les p.iirm 
les. -lu terreur de la Gestapo el de* I W ' -
ires, étati-it dit dans ce tract, ne pourra 
lainais étouffer l'ardeur des héros m étein­
dre la flamme de la liberté en Mbame I e 
monde entier est avec nous.» \ p rc * les 
incendies et les massacres perpétrés pai les 
fascistes allemands et les hallistes a Ho-
hoshlice ( KorçeL les habitants de ce v illage 
adressèrent au commande me ni partisan de 
la région une lellre dans laquelle il était du 
entre autres : «La population de notre vil­
lage a souffert le martyre, niais comme ton-
ùnirs. elle est restée inébranlable, la tète 
haute et pleine de confiance en la victoire 
prochaine.» Quant aux femmes albanaises, 
voici comment elles répondirent aux enue 
mis lors des actes de lerreur fasciste du 
4 février à Tirana : «Rappelez-vous. ussas-
K/HS, responsables du carnage du I février 
que les hommes et tes jeunes gens que 
vous avez cruellement massacrés ont dc\ 
mères, des sieurs, des épouses, des enfintis 
qui eous poursuivront jusqu'au bon! ,1, t,/ 
lombe, pour reprendre le \ang d> leur* 
t 1res les plus elierv 

file:///tbonic
file:///ible

